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On sait l'embarras des chasseurs pou chan-
ceux, pour rentrer aut logis la gibecière vide.

Eh bien, les voilà hors de peine, grùce A
l'inventioni injgénieuse que va nous faiire coni-
naltre I'ai1\nonce sui vante:

Il Le sie«Îr L...., ancien piqueur, a l'honneur
de préveniirMM les chasseurs rnalhicireux qu'il1
établira, à l'ouverture de la chazsse, deux
dépôts de gibier de la saison.

"Le gibier est garanti frais.
Y oyennant un supplément, NMM. les chas-

seurs pourront tuer eux rnéines les pièces de
leur choix, provenant des jardins d'acclimata-
tien des principales villes de France.

"Le sieur L... espère, par la modicité de ses
prix et sa discrétionî à tout -épreuvce, obtenir la
confiance de MMI. les amnateurs, qui, le sac plein
n'auront plus à craindre, A leuir retour au
lo0gi s, la iliauvaise humeur de la ménagère, ou
les blessantes plaisanteries de leurs voisins et

Un de ces amateurs, rentrant bredouille,
acheta au muarché un lièvre magnifique, mais
un peu trop faisandé.0

IlMNon ami, lui dit sa femme on flairant la
bête, voilà un lièvre que tii as bien fait de
tuer aujourd'hui: il était temps.",

Me

Un autre, non moins malheureux A la chas-
se,' acheta aussi un lièvre ; mais,, pour se
mettre à l'abri de tout reproche et de toute

p laisanterié, il voulut que son gibier porLât
èes tracesde mort violente en plaine. Il atta-

cha donc le quadxýupède avec une longue
corde à un arbre de soit jardin, prit son temfps
pour l'ajuster-, tira, et l'animal, dont le plomb
-venait de couper la laisse. reconcffiit, au galop
de ses quatre pattes, une liberté inespérée.

LE PEt.103 vous avais promis un*lièvre
pour diner, mais tua cuisinière l'a manqué.

Vý ENFANT TEftRIBL-C'est pzas la cuisinié-
re, c'est toi qui l'a manqué ; tu sais bien, j'é-
taix avec toi.

"François, j'ai affairé demain. de grand
matin; vous m'éýe.illerezà Asix heures.

-Je n'y manquerai p. Monsieur voudra
bien me sonner.,

Entre deux chasseurs.
"t Sapristi ! faites attention, h la rir

que vous avez visé un lièvre, c'est moi
vous avez attrapé. I

-Aussi, main1tenant je vais changer de sys.1
tLème, ; c'est vous que je viserai ; yattraperaIl
peut-être- le lièvre."

Diichion. qui de sa vie n'a pas abattit 1f
pièce de gibhier, tient à passer p our unt hér~
du Journal des Chasseurs. Aussi ne chnsse-;i
jamais dec compagnie; pas un ne l'a vu ni 
quer. Et lorsque le soir, au cercle, se laissant
a[ler sur uin fauteuil, il s'étire les bras eti sou
pirant: I MIoi Dieu ! que suis-je donc fatigué!
Figurez-vous que je iimn balle, depuis ce mutin
sept perdreaux et deux lièvres da11ns mon car;
nieri... Je n'en puis plus !"nul ne 'isrten
faux.

Puis Bianchon, entre, avec un sang-froi
superbe, (laits le détail de ses coups doubles,!
et pet-sonne tie doute.

Un jour, il se laissa séduire <chosz totft
fait oit dehors de ses prinicipesi par une prop
sition de chasse en comimun. flianchon arriv.4
au renîdez-vous, tout soucieux et se grat'ý«
l'oreille. 1

etDiable 1 se disait-il, je suis bien sér den
t uer aujourd'hui que ma réputation de cha
seur. Il serait temps d'aviser."

On se met eni marche, les gardes lâchent 1
chiens... - ianchon demandait une inspiratie
à Saint Hubert-...Tout A coup une idé
éclaire son front, et je le vois introduire sou
noisemeuit, avant de charger son fusil, un grai
de plomub (tans lu cheminée. D)e la -.ou-te, tout
communication se trouvait coupée entre -I
capsule et la poudre; l'arme ne pouvai
partir.

On bat le pays.
Une perdrix se lève à portée, Dianeho

ajuste, le fusil rate (naturellement, ; Biancl'oi~
renouvelle trauquiLlemeuit l'amorce. Un libvre5
débouche à dix pis, Bianchoni ajuste, le, fuiLj
rate_. Ainsi de suite durant toute la Chas s e"
et les camarades de dire:

IlCe pauvre Bianchion 4 Il fipa de ichac
lui qui est si adroit tireur 1 So usi1cp:5uIl
à tout coup-...Le gibier est be erul

Et Bianclion: "je ne sais pas ce qlue.,ç.
veut dire ... c'est une alî . Jtea
ce lièvre au bout de moufsi..> -

Voilà comment Bianchon est' *resté'~
iNcm rod incontLestLé.


